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Vivre sa vie dans la foi au Christ Jésus 
 
 
Mes frères, mes sœurs, 
 
Nous venons d’entendre un extrait  
de l’Évangile de Jésus Christ selon saint Luc.  
Une Bonne Nouvelle de Jésus Christ,  
mais mieux encore une bonne nouvelle  
qui est Jésus Christ,  
qui est une dimension de la personne de Jésus Christ. 
 
Chacun des quatre évangiles révèle Jésus  
de façon différente et complémentaire.  
Aujourd’hui, Jésus nous est révélé selon l’approche de Luc.  
Or, parmi les essentiels que révèle saint Luc sur Jésus,  
il y a la miséricorde, le pardon.  
C’est surtout dans cet évangile  
que Jésus se révèle miséricordieux comme le Père  
et qu’Il nous exhorte à être nous aussi  
miséricordieux comme le Père.  
Il nous révèle du même coup que nous sommes pardonnés  
si nous montrons beaucoup d’amour.  
Il faut beaucoup d’amour pour pardonner,  
mais il nous faut aussi montrer beaucoup d’amour  
pour être pardonnés.  
C’est ce que nous révèle l’Évangile d’aujourd’hui  
dans les paroles et les gestes de Jésus. 
 
Jésus laisse la femme au parfum (on ne connait pas son nom) ;  
il la laisse poser tous les gestes d’affection envers Lui  
au risque de sa réputation ;  
Il accepte aussi de prendre le repas chez un pharisien,  
Simon le pharisien (c’est plutôt rare  
que le nom d’un pharisien est ainsi donné).  
Dans un cas comme dans l’autre,  
Il risque d’être considéré comme celui et celle 



 avec qui Il se trouve.  
Mais à l’un et à l’autre,  
Il permet de grandir dans l’amour du prochain.  
C’est la femme au parfum qui saisit cette occasion  
qu’elle a de grandir à ses propres yeux,  
aux yeux des autres, aux yeux de Jésus.  
Elle grandit parce qu’elle est pardonnée,  
elle est pardonnée parce qu’elle a montré beaucoup d’amour. 
 
 
Jésus Se révèle donc dans ses gestes et ses paroles.  
Il se révèle à Simon, à la femme au parfum, aux disciples,  
et jusqu’à nous, comme Celui  
qui est miséricordieux comme le Père.  
Comme Celui qui, par l’Esprit Saint  
répand l’amour en nos cœurs à un point tel  
que nous pouvons pardonner et être pardonnés. 
 
Cet Évangile nous permet de nous identifier  
à la démarche de la femme au parfum,  
de nous reconnaître pécheur et pécheresse  
et de manifester notre désir de conversion permanente. 
Cet Évangile nous pose aussi la question  
de savoir si nous ne jouons pas aussi  
le rôle de Simon le pharisien : il juge la femme en son cœur;  
il est distant par rapport à Jésus.  
Il observe la Loi, bien sûr, mais,  
comme nous le rappelle saint Paul dans sa lettre aux Galates,  
« ce n’est pas en observant la loi  
que l’homme devient juste devant Dieu  
mais par la foi en Jésus Christ. 
 
Laissons-nous impressionner par ces paroles de saint Paul :  
« Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi »  
et encore : « Ma vie aujourd’hui dans la condition humaine,  
je la vis dans la foi au Fils de Dieu  
qui m’a aimé et S’est livré pour moi ».  
Voilà la sainteté. Nous y sommes tous appelés.  
Que cette Eucharistie nous aide à y parvenir. Amen. 


